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rien à démêler avec le roi de
Juda , lui envoya dire que fon
deffein étoit d’aller du côté de
l ’Euphrate , & qu’il le prioit de
ne pas le forcer à le combattre.
Mais Jofias n ’eut aucuti égard
aux prières de Néchao . Il lui
livra bataille à Mageddo , fur la
frontière de la tribu de Ma-
naffès , & il la perdit avec la
vie . Le roi d ’Egypte continua
fa route , acheva heureufement
fon entreprife contre les Affy-
riens ; mais il fut vaincu à fon
tour par Nabuchodonofor , quile refferra dans fes anciennes
limites . Il mourut l ’an 600
avant J. C.

NECKAM , Nequam ou
Nekam , ( Alexandre ) théolo¬
gien Anglois , étudia à Paris,& Voulut entrer dans l ’abbayede S . Alban ; mais ayant reçu
quelques mécontentemens de
l’abbé , il fe fit chanoine - régu¬lier , & fut nommé à l ’abbaye
d ’Excefter . Ilymouruten 1227.On a de lui en latin : I . Des
Commentaires fur les Pfaumes ,les Proverbes , YEcciéfiafle , le
Cantique des Cantiques & les
Evangiles. 11 . Un traité : De
nominibus UJlenJîlium ; un autre
des Ferais; un 3c . De naturis
rerum.

NECTAIRE , natif de T arfe,
d ’une maifon illuftre , fut mis
à la place de S . Grégoire de
Nazianze fur le fiege de Conf-
tantinople , par les Peres af-
femblés dans cette ville en
381 . 11 n’étoit alors qué^taté-
chumene ; ainfi il fut évêque
avant que d’êtrechrétien .L ’em-
pereur Théodofe avoit de¬
mandé pour lui le trône épifco-
pal , & on ne put le lui refufer.
Ce fut fous fon épifcopat quela dignité de pénitencier fut
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fupprimée dans l ’églife de Confi
tantinople . Une femme de qua¬lité s’étant , par un ordre très-
imprudent du pénitencier , ac-
cufée publiquement d ’un crime
fecret , qui fut un fujet de
fcandale pour le peuple , Nec¬
taire laiffa la liberté à chacun
de participer aux faints Myf-
teres , félon le mouvement de
fa confcience ; ce qui doit s ’en¬
tendre relativement à la péni¬
tence publique , & aux péchés
dont la nature fembloit deman¬
der une telle expiation : car il
eft confiant par toute la fuite
de l ’hiftoire , auffi -bien que par
le témoignage de Sozomene ,
que la fuppreffion du prêtre
pénitencier n ’a donné atteinte
ni à la confeffion fecrete , ni
même à la pénitence publique,
pratiquée fi long - tems encore
3 près cet événement , dans
l’églife même de Conftantino-
ple , avec cette différencefeu¬
lement , qu’elle n ’étoit pas da
reffortd ’un pénitencier nomme
formellement à ce effet . La
plupart des églifes d ’Orient
Suivirent l’exemple de l’églife
de Conflantinople , & chacun
fut libre de fe choifir un con-
feffeur . Neâaire mourut en
397 . ll avoit de la naiffance&
beaucoup de talent pour les
affaires ; mais fon (avoir étoit
fort borné , & fa vertu n ’avoit
pas ce degré de fupériorité
qu’on eft en droit d ’exiger d’un
évêque . , „ ,NÉEDHAM, (Jean Turber-
ville ) chanoine de Soignies;
né à Londres d’une famille
Angloife ( point Irlandois ni
Jéfuite , commea dit Voltaire ) ,
mort en 1781 à Bruxelles , oh.
il étoit refteur de l ’académie
des lciences & bellesrlettres.
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s’eft fait un nom diftingué par écrivant , paroiffoit prefque
des connoiflances étendues Si toujours au - deffous de ce qu

’il
variées , fur- tout dans la phy - étoit en effet . On a de lui : I.
fique StThiftoire naturelle - Des . DiverfesObfervationsinférées
obfervations pénibles fur des dans l’Hiftoire naturelle de
objets prefque inacceffibles aux M . de Bufîon . II . Nouvelles
yeux comme à l ’intelligence Recherches fur les découvertes
•de l’homme , l’ont fait regarder microfcopiques & la génération
comme un des plus laborieux des corps organifés , avec des
coopérateurs de M . de Bufîon , notes , des recherches phyfiques
& ont préparé le fyftême fur & métaphyftques fur la nature
la génération des êtres vivans , & la Religion , & une nouvelle
publié par le Pline François , Théorie de la terre ; fous le
& dont on trouve les princi - nom de Londres , Paris , 1769,
paux traits dans des auteurs a vol . in - S 0 . 111 . Un petit écrit
beaucoup plus anciens ( voyez publié en 1773 » f° us t ‘tre de
YExamen impartial des Epoques Vue générale, où il paroît ex-
de la Nature, p . 175 , édit , de pliquer , modifier , retraiter
1780 . — n° . 140 , édit , de 1791) . même , mais d ’une maniéré obf-
Quoique fes expériences fur les cure & embarraflee , quelques
animaux microfcopiques n’aient affertions contenues dans l ’ou-
pas eu le fuccès qu

’ il leur a vrage précédent . IV . Plufieurs
îuppofé , & que l ’abbé Spalan - Diflertations dans les Mémoi-
zani les ait mieux appréciées res de l’académie de Bruxelles,
que M . de Buffon , elles ne NÉEL , ( Louis - Balthazar J
méritent pas le mépris que né à Rouen , mort en 1754 ,
Voltaire en a témoigné , moins eft auteur de : I . Voyage de
encore les injures que ce très - Paris à S . Cloudpar mer & par
mal honnête grand - papa de la terre, 1731 , in- ia . II . Hïfloire
philofophie a prodiguées à ce du Maréchal de Saxe, 1752,
lavant illuftre . Néedham , mal- 3 vol , in - 12 . III . Hïfloire de
gré l ’abus que des hommes Louis , duc d 'Orléans , mort
fuperficiels pourroient faire de en 1732. IV . Et de plufieurs
quelques -unes de fes hypothe - pièces de vers fur différens
fes , étoit inébranlable dans les fùjets . Son ftyle eft quelquefois
bons principes ; fon attache - gêné , 6c fa poéfie foible ; on
ment au Chriftianifme étoit y trouve cependant quelques

• vif & fincere . Il avoit plus de boqs vers,
fcience qu’il n’avoit de talent NÉELS , (Nicolas ) Neelfius,
dé jà faire paroître . Soit mo - Dominicain , né à Campenhout
dçftie , foit éloignement naturel dans le Brabant , doéîeur en
du bruit & de l ’éclat fi chers théologie,enfeigna cette fcience
à la médiocrité , foit difficulté avec réputation dans l ’univer-
de s’énoncer dans une langue fité de Douay , & fut provin-
étrangere , ou je ne fais quelle cial de fon,ordre . On a de lui,
oppolition qui fe trouve quel - en latin , des Commentaires fur
quefois entre la multitude & la Genefe , le Cantique des Can-
la précifion des idées ; l ’efti - tiques , les Epîtres de S . Paul
stable académicien parlant ou & l’Apocalypfe, 11 mourut le

/
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29 janvier 1600 , âgé de 6o
ans , à Gand , où on conferve
fes ouvrages en manufcrit.

NÉERCASSEL , ( Jean de)
né à Gorcum en 1623 , entra
dans la congrégation de l ’O¬
ratoire à Paris . Après avoir
profeffé avec fuccès la théo¬
logie dans le féminaire archi-
épifcopal à Malines l ’an 1651,
& dans le college des SS . Wil-
librôd &C Boniface à Cologne ,
qui étoit le féminaire de la
million Hollandoife , il devint
pro vicaire apoflolique . Alexan¬
dre VII lé nomma en 1662
coadjuteur de Baudouin Catz ,
archevêque de Philippes , vi¬
caire apoflolique en Hollande,
auquel il fuccéda l ’an 1663 ,
fous le titre à'Evêque de Caf-
torie. En 1670 , il fe rendit à
Rome pour rendre compte à
Clément X de l ’état de la Re¬
ligion Catholique en Hollande.
Il fut bien accueilli du pontife,
& foufcrivitfolemnellement &
avec ferment au Formulaire
d ’Alexandre VIL 11 ne s’arrêta
guere à Rome , & revint en
Hollande , où l ’on ne s’apperçut
que trop , par fes liaifons avec
les chefs du parti , que fa fouf-
cription n’avoit pas été fincere.
11 mourutà Zwol en 1686, & eut
pour fucceiïeur Pierre Codde
( voyeç ce mot ) . On a de lui
trois traités latins : le I er. furie
culte des Saints & de la Sainte
Vierge, Utrecht , «675 , traduit
en françois , Paris , 1679 , in-8° ;
le fécond fur la Leàure de
VEcriture-Sainte , & le 3e . in¬
titulé YAmour pénitent , «lui eft
un traité de l’amour de Dieu
dans leSacrement de Pénitence.
La meilleure édition de YAmor
jxxnitens, eft celle de 1684 , 2
vol . in- iî . Il parut en françois ;,
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en 1740 , en 3 vol . in- 12 . Le
but de cet ouvrage eft d ’éta¬
blir la néceffité de l ’amour de
Dieu dans le Sacrement de
Pénitence , contre les théolo¬
giens qui prétendent que l’attri-
tion fuffit . On fait que les deux
fentimens fontappuyésfurdes
raifons impofantes : Si d ’un
côté l il paroît abfurde qu’oit
puifle être juftifié & devenir
l ’ami de Dieu fans charité ; de
l ’autre , le Sacrement de Péni¬
tence fetnble perdre fon ef¬
ficace , fi la charité eft nécef-
faire , parce qu ’elle fuffit feule
pour couvrir la multitude des
péchés. Peut -être concilie- t-on
heùreufement les deux opi¬
nions , en difant que i ’attrition
fe change en contrition par la
vertu & la grâce du Sacrement,
de maniéré que l ’amour de
Dieu nous eft donné avec la
juftification &. la charité habi¬
tuelle ; & c ’eft peut - être le
vrai fens du concile de Trente,
qui dit , en parlant deTattn-
tion : AdDeigratiam in Sacra'
mémo Potnitentix impetrandam
difponit. C 'eft certainement le
feul fens raiionnable qu

’on
peut donner à cet adage de
i ’école : Attritus in facramento
fit contritus ; comme c ’eft le
feul encore qui fe préfente
naturellement dans k titre du
paragraphe 47 de Panitentid,'
dans le Gatéchifme Romain :
Contritionem perficit conjejfio
titre mal expliqué dans ie p*®
ragraphe , félon lequel il fait-
droit fupplet. » Le Seigneur(dit
» un théologien ) toujours riche
« en miféricordes , accueille
» le pécheur timide & craintif;
» touché de la candeur de les
» aveux, & dëfavolontéd ’ap-
» partenir à Dieu d’une ma-
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*> niere quelconque , il achève , quelque teins chez lui , a eu
» purifie & perfeêtior .ne tout part à fes ouvrages.
» cela ; fait naître fon amour NEES 5 EN , ( Laurent ) né à
» dans un cœur qui fe montre St .-Trond dans la principauté
» difpoie à le recevoir : & tout de Liege , en i6n , chanoine
» cela fe fait dans le Sacre - & théologal de la cathédrale
» ment même » . Quoi qu’il de Màlines , fut préfident du
'en foit . on trouve dans YA- féminaire de cette ville . H
mor pœnitens quelques endroits
favorables aux erreurs de
Janfenius ; & c ’eft ce qui l ’a
fait cenfurer par Alexandre
VÏ 1I , & défendre par un dé¬
cret de la facrée congrégation.
Innocent XI , à qui il avoir
été déféré , ne voulut pas le
condamner ; mais ce qu’on a
à fait dire là- deffus à ce pape,:
Il libro è buono , è l’autore è un
Janto , eft une fable ( vqytq; fur
ce fujet l ’ouvrage imprimé par
ordre de l ’archevêque de Ma-
lines , fous le titre de Caufa
Quefnelliana ; ainfi que Y Hijlo-
ria Ecclefia Ultrajettinœ , Cor-
neliï Hoynck van Papendrecht ,
canonicï Mechlinïenfis ) . Il ne
faut nullement croire ce que dit
Heuffenius dans fa Batavia fli¬
era. , part. 2 , p . 4S2 : on fait qu’il
étoit totalement livré au parti.
Néercaiïel ne doit cependant
pas être compté parmi les co-
riphées du Janfénifme , non-
feulement parce qu’il a fouferit
au Formulaire , mais parce
qu’il n’adoptoit pas la plupart
dé leurs opinions , & qu’il étoit
zélé au contraire pour des
chofes qui leur font pour le
moins indifférentes : comme on
voit dans le traité du Culte des
Saints & de la Sainte Vierge.
On affure qu

’il a été long -tems
très - oppofé à la fefte ; mais
qu’une affaire oit l ’intérêt &
l ’ambition font inter venus , l ’en
ont rapproché . On croit que
M . Araauld , qui a demeuré

augmenta conftdérablement les
revenus de ce féminaire , à con¬
dition qu’on n’y nommeroit
pour profeffeurs que des clercs
féculiers II mourut en 1679.
On a de lui une Théologie ,
Lille , 1693 ■> 2 vol . in- fol . Les
matières de dogme n’y font
qu’effleurées ; plufieurs le trou¬
vent trop févere fur quelques
points de morale.

NEGRO ou Negri Bas-
sanese , ( François ) ainfi fur-
nommé de Baffano fa patrie,
petite ville des états de Ve-
nife dans le Vicentin , mourut
à Chiavene . chez lesGrifons,
où il étoit maître d’école . On
a de lui une Tragédie allégo¬
rique , en profe , intitulée :
Il libero Arbitrio , imprimée
en 1546 , in- 49 ; & en iç ^o,
in-8* . L’auteur , qu

’on prétend
avoir été difciple du vieux
Socin , y combat plufieurs
dogmes de l ’Eglife Romaine,
& fe répand en inveélives con¬
tre fes miniftres . Jean de la
Cafa qui , en qualité de nonce
à Venife , avoit inftruit le pro¬
cès de Paul Vergerio , évêque
de Capo d’iftria , Stella qui
avoit remplacé cet évêque
apoftat , & Jerome Muzio qui
écrivoit contre lui , y font fort
maltraités . C ’eft ce qui a fait
croire à quelques - uns que Ver¬
gerio lui - même pourroit bien
être l’auteur de Cette piece.
Les curieux qui eftiment ce quieft rare , quelque mauvais qu’ il
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